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Un an, payable d’avanoe............
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Six mois, payable d'avanceRédacteur en chef
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$2.00
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CHANSONS DE LA FRANCE Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
• remises et jardin, 
lover, $10 par mois. 

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
oin des rues Dalhousieet Water ; loyer, $1‘2

our plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

10 a pi
No. 152

mrtements, avec 
rue Dnlhousie ;(Paroles françaises'ei anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :

BUREAU DE POSTE 
1>’0TTAHA.„ MO iloz. de Ifaehes, F. X. MICHAUD, J. Brewer, 

ENCANTEUR
TABLEAU in-ibuant l’heure de 

depart dea Malles.

1870—Arrangements d’hiver—1879.

l'arrivée et du
Soumissions pour matériel roulant

N DEMANDE des soumissions pour la 
riel roulant, qui doit 
du chemin de fer du 

aire années 
lovronl sYn-

LIBRAIRE OOù voulez- 
Quand tu c 
L’étranger—Cantique 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma na 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une (leur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—Li 
fauvette du canton— Non, monseigneu 
Oui, monseigneur—Si v ous me reg 
Les cheveux blonds—Si loin !—,Le <lt 
marinier—Mon âme à Dieu 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La répon 
Ave Maria—Le carillon du vagre 
est là—Brunette—Le petit mUissp noir—La 

père— La bpuquelière des

vous aller — L’ange-gardien — 
hantes—La première feuille— 

de Noel—Sérénade—
fourniture du malt 

être livré sur la ligne 
Pftcillqne, dans le coatis des qui 
prochaines. Les entrepreneurs d 

iger à fournir chaque année :
20 locomotives
IC wagons de première classe, ou wagons 

lit, selon que pourra l’exiger le département
20 wagons de seconde classe.

:i wagons d’express ou do bagage 
.1 wagons de po-to et wagons l'un 

240 wagons do fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

s à neige, 
n saillie, 

agons d'ej|uipe.. 
il devra vire manufaclurt 

inssancc du Canada<\t livré sur le parcours 
i i chemin de fer du Pacilique, à Fort Wil- 
liant ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau de l'Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le tSème 
lu mars 

s, les

qu’ù nu i

MMUMDISMIM*FABRIQUÉES AVEC 143 RUE SPARKS 143.
Ottawa, Il juillet 1879.

Délivrée.
Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

MALLKS.

g' AUP. LARMONTH,trie—La madone
Le meilleur Acier de Firth,Fst.-Montréal, Québec

Provinces Maritimes-. 
Ouest.—Kingston, To
E.-U., vià Ogdensbnrg 
Partie Ouest des E.-U.' 
Cité de New-York..
Kcmptville, etc......
M anotick.....................
North flower, Kars-... 
Metcalfe, Russell, etc 
Pembroke. Renfrew.... 
Ashton.St’vrlle. Huntley 
Perth, Smith’s Falls, etc 
Sand Point, Amprior- 
Bristol, Clarendon ■ ■. 
Bell’s Comers, **’ 

mond...

C<>mntal)Io et auront ^roné'iNil 

Syndic officiel pour le comté tdc Car 
leton el la cité d'OtUnva.

AGENT POUR 
d’assurance pont re

Magasin Populaire
7 00

8 DE8 00 7 apart du —-BT—r’
40 La conipagmr

La compagnie d'assuranct 
compagnie d’assurance

lie d'Hssurimee " Standard Ltl 
steamers “ Anchor.”

RnrcAU, 1HI rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa. H aofil 1879.

i 40
4 40 ir le déblayage de la voit
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Québec
LiincashirS,8 Jæ
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10 30 .... 
p.v. 6 002 0-17 SU 
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La
LaLa coiUfNigi 
La ligne deEXCELLENTES sûus {dus LES RAPPORTSbénédiction d’un 

liancés—Huit ans — Les (leurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Luissez-moi l'aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ’’—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 

ous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

itans lu
l COIN DES HUES DR

la
llELlEllt ET REtiLELH.Hall............................ j

Aylmer, Eardloy, etc-- 
Bas de la rivière Utta 
^ ^ wa. par ch. do fer.
New Edinburgh...........
Billings’ Bridge..........
Malle Anglaise, viû N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, via 

Halifax, le jeudi... 
lie Anglaise, sac sup 
pié1 îentaire..........

I,'EGLISE ET miBEllLASm,>5 ANN A'. CIE. T. RAJOTTE,
Syndic OÜBLôlel

Pour le comté de Carleton et la ville 
iVOttawa, Comptable et Collecteur * 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

prochain, un pourra obtenir les dos- 
spécilicalions et autres détails.

eevra les soumissions
mu

OTTAWA.Livres «le comptes «le toute «*s- 
peve et «le toute «limensioii, 

«•ailiers pour les «mm»1«‘k, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relie* 
avec goiit et a «les

prix:trks MORRRKN
Unervisite est sollicitée.

Ottawa, 13 août 1879.

-1.KTn; M. Richard n toujours un assortiment ties 
plus variés ot dos plus complets qu’il olfH 
aux prix les plus raisonnables.

premier jour <h

A vendre seulement par
R. MORGAN. 

28, rue de la Fal 
Agent de gros pour 

Québec, 20 janvier 1880.

F. BRAUN 
Seeréiair» Ottawa,' 20 octobre 1879.urique.

l’Editeur
nt des chemins dt 

fer et canaux 
Ottawa. 7 févrii

yiYEII SOIR SOLIDE Il E N ES 4 li E SI E S T.Toutes lettres enrégistrées doivenCêtrelmise à la 
poste une demi-heure d’avance. Etablissement Caledonia1880.

5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l'assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les. patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

Bureau ouvert depuis 8 Ê. A.M., jusqu'à 
Pour ce qui regarde la Banque d'Enargnes du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
^ heures A.M.. rosou’à l heures P.M., chaque HOTEL lliTlimF. SH imiEb8 h. P M.

du F. X. MICHAUD,
33 et 35 Rua DTJKB,

CHAUDIERES.

IIKUILUSSMIE, XETTOYAIIE1/ALBUM DES FAMI.LES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE* HISTORIQUE : ARTIST IÜUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/“Aette ‘Revue, spécialement^ destinée’ aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particuliérement des 
tinee a propage 
familles datholiquf 
les principales plumes 
en vue d'éclairer et de

ses nombreux amis el le pu- 
qu’il n transporté son étal an

MARCHÉ DU QUARTIER BV, «ni “ II,”
pi-devant oct 
constammen

désire inform 
hlic, en géné

raï
fl. P. BAKER 

Maître de
Machine a battre les TapisOttawa 24 Nov. 1879 6 septembre 1879. li M INI. (MILLIER alias NAV10Nié par J. Cassidy, où il tiendra 

n approvisionnement do
( Vis-à-vis le quai de ta Heine.)

Alex. Mortimer. OIS DES DUES

flitiiiii (le Fer Intercolouial,
Viandes de toutes sortes Habillements dé messieurs teints clair ou 

foncé pour
Il ellini/ton et Urltli/e, Hull

cigares do pn 
!*o diasse Cliev

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur ouiVre.

O. T/ - OZ=133]E33Xn>,
Directeur du departement lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et. de la 

manière la plus soignée.

DANS LA MKII.I.Kinu: CONDITION. imier choix, et 
aux et voitures

Brandies
UNE FIAS L'RE.J. ERRATT table do premiôrt 

île toutes sortes à vol on U 
Les personnes qui visitent Hull on tou- 

poui1 alluires, feront bien de dos- 
cel hôtel, où elles Iroiiveronl tout

Reconnaissant de l’encouragement libéral

dans son nouvel étublissomoi

es* lui conliîiARRANGEMENTS D’HIVER. que ses 
intronago

r la bonne lecture au sein des 
s, et elle est rédigée 

canadiennes du 
plaire tout à

une série de travaux littéraires inédits et 
variés.

Un Morceau «leMiiNi<|ueclia«niC 
Mois

Le prix de l'abonnement est de $2.00 
année, payable invariablement d’avance, 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L'abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur lemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
l’Album des F

Agents sjtéciaux, ou 
l’Administrateur de 
Otthwa.

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.Mnynsln «Iv” Meuble* dll' V'ilal*.

SI line Illdemi.
ur ppar

ays,
!<■ contort désira b h

UN BON TAILLEUR
kf isCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. Ottawa, Il Nov., 1879.

Est attaché è rétablissement pour I- 
pressage.

19 février 1880.I L y a, tous les jours, des trains exp 
X parcours total, pour les voyageu 
Dimanches ex
Partant de là Pointo-Lévis.......

“ “ Rivière-du-Loup
Arrivant à Trois Pistoles....

“ Dalho
“ Bathurst...
“ Newcastle.
“ Moncton...
“ Suint-Jean

Halifax.....

lesj, aux heures suivantes : ( IIA!6€1 JTMKIIi BUREAU : 62, RUE WEU.INHTON.

FRASER ET VIAÜ
Alex. MORTIMER

104, 1(10 et 100 Rue Sl'ARKS.
CELEBRES

Biere et Porter
8.15 A.M. 
1.40 P.M. , FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
Pbotograplii, ne

140 Hue fSparks,
(autrefois JARVIS)

3m( Hiawu, 9 avril 1880.2.41 Ol.awa, 22 juillet 1879.... 4.25 «
bel lion......... 9.15

m V)rYT\W.v.

Merveilleuse invention.
LITH0GR6M PATENTÉ DE JftCOB-

...........  9.55 “

........... 12.00 A.M
........... 1.42 “
........... 5 00 “

...........  9.25 “
........... 1.40 P.M

L'on trouvera toujours un assortiment deDAWES <& Cie.
LACHINE.

Viande préparée à première qualité'amitiés, pour échantillon 
lies, on peut s’abonner chez les 

par lettre adressée à M. 
Y Album des Familles

83 PHOTOGRAPHIES ocur $1
Breveté le 16 juillet 1879. El vendue a tics prix modérés.

Volailles rôties, Langues 
le Boulogne

1)011 ION cl DEL0M1KIs «•online ft Vordlimlre 
et en boulellle*, nu lui

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de G. T. 

Bate A Cie.
6&c Toutes 1rs commandes reçoivent 

une attention immédiate.

en ftitnilleN
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.Los trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax 

et de Saint-J ttyi à 5.05 ji.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux pria. 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

Propriétaires Dindes désossé
10 impressions à la minute Au-dessus d< Ottawa. 3 déc., 187 i mari nées. SauUn moyeu «le l'aire «le l’argenl

L’administration de .'Album des Familles 
accorde une commission de 10 par 
personnes qui se chargent, dans h 
gnes, (le lui obtenir de nouveaux 
Dans ce cas, ces personnes ,n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880;

d ; aie, etc., etctressions
aux. tamppns ou batteries Win HtiWE.Pros: 

sont im A. COUUCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 10. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Le procéd 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics oltieiels, Avo 
Géomètres, Banquiers

si simple qu’un

abonnés. POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

R VU VU MUE RL AND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Tapisseries et de decors.

e, huile, vitres, m 
, 22 octobre, 1879.

J. POCKLIHGTOH, cats, Architect 
Marchands el

Ces appnre;ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9

l\ MAtaiilQlE ASSORTIMENTCAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Gérant.
Ottawa, 27 novembre 1879. /

D..POT1 INGKR,
Sur in ten dan t-en-chef. I'al4'ii4‘<s Purcell ne., Verr«»rle et

I<H1II|)CNAd, A. Olivier J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Suint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ ,

AINSI QIIK
•l marchand di A TRES-BAS l’RIX.BON THÉ DU JAPON aux imkvîiiuis ; Livres (l’Histoire, de Prières, 

clc„ elc.,
• DONNEZ VOS COMMANDES A

L’ensei(/ne tla Here ci-dessus

AVOCAT.
Epargnez votre argent en venant 

marchandises.James Hope ot Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Bureau.—Encoignu 
Sussex, Block d’

re des rues Rideau et 
Egleson, Ottawa, Ont.POUR J. CoursoUe S, Cie., Peinlur

Ottawa,
aslics. verms, etc

la Huile de Charbon Canadienne non-Explo- 
re, 25 contins le galion, Mksuhe Impériale.

ARGENT A PRaTElUfm30 CENTS LA LIVRE

GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, eu.Angleterre et eu France.

J. COURSOLLE & Cio.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau d* s Brevets,
OTTAWA, Ont.

Ottawa, 23 juin 1879 Napoléon Audelle CHATFIEL1)CHEZ
N. IL—Toujours on mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas

DR. A. ROBILLARD, «2. RUE RIDEAU.BARBIER COIFFEUR,

No. 255J RUE WELLINGTON,
F/s-A-ra

L’Hotel “Royal Exchange”
/'I IGA R ES, Tabac ei Pipes de première 
vV dualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

’Ami. Moïse à son/ xN trouvera toujours I 
vX Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, (le même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un 
ment complet de Poissons et 
toutes sortes, 
à des prix trè

STROUD FRERES CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE. L’OPINE PLBLIWJEapprovisionne 
de Gibiers d( 

qu’il vend'comme jar le passé 
s réduits.

Attention siiécime donnée au traitement des 
maladies ues jeux et des oreilles.45, Rue Rideau

ET A"MONTREAL
ly/IOSGROVE et PEARSON, Avocats, No- 
1VX tnii-es, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
île Gibson, con liseur.
Sg%_Argei'* 4 prêter sur propriétés foncières

Y Opinio 
en vente à ce l>

$30.0G

n Pucollection complète de 
blique, non reliée, est

LBureau de santé : En arriére de YIICtel-dc- 
Yille.

—Heures du Bureau de 9 à 4
MOÏSE LAPOINTEOn approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 ma', 1880,
B. P.—Boite 68 PrixOttawa, 26 Déc. 1879.3m

cimentée par les mousses ; ou 
manquent les verrous se déc 
pent les pariétaires.

—Vous demandez la légende 
de ces manoirs, dit Cœlia d'une 
voix douce, la voici : deux châte­
lains voisins, proche parents, mais 
issus de branches diverses de la 
même famille, pris d’une haine 
jalouse ,se délièrent en combat sin­
gulier. Pendant que leurs maîtres 
maniaient avec fureur l’épée et la 
hache d’armes, les manoirs, pris 
eux aussi d’une rage furieuse, se 
rapprochèrent, s’étrégnirent, et 
l’un d’eux broya, pulvérisa son ri­
val de granit.... On affirme que le 
château des A Hinges date du xe 
siècle, et qu’il fut bâti par Ro­
dolphe II, roi de la Bourgogne 
transjurane.

—Puisque vous connaissez si 
bien l’histoire du pays, Mademoi­
selle, reprit Rolland, pourriez- 
vous nous dire oc que signifie le 
mot Allinges ?

—C’est à un savant médecin 
d’Evian que j’en dois l’étymologie. 
Ce nom est originaire de la langue 
germanique : ÂLLEIUIG, admirable.

temps en temps elle cueillait une 
belle branche de rosier sauvage 
ou de chèvrefeuille et l’apportait 
à sa vieille amie. En revenant de

poutres noires, et bâtie au niveau 
de l’église.

Les Bernois ont rasé le donjon 
où naquirent Amédée VIII, Louis 
1er et Amédée IX le Bienheureux; 
sur son emplacement on a élevé 

Non loin du pont on voit en- «1= maigre colonne. La route 
core la pierre marquant jadis la <:ourt entre des vergers dont les 
limite entre le canton de Berne arbres ploient sous les lruits, et 
qui possédait Thonon, et le Valais des haies fleuries d églantiers ou 
dont Evian faisait partie. de suaves violettes. Le thym et la

A droite les touristes laissèrent menthe revêtent les talus des ios- 
le village de Vougy, et saluèrent s^8- ^>es enfants aux pieds nus, 
de loin les restes de Ripaille, ber- au teint hâlé, attendent les voya- 
ceau de l’ordre religieux et mili- geurs au bas de la colline des Al­
tai re des chevaliers-ermites de linges, et leur servent de guides 
Saint-Maurice, et dont il nous est jusqu au sommet, 
resté un proverbe railleur. La pe- Une ancienne châtaigneraie re- 
tite ville de Thonon est triste, et vêt les escarpements de la mon­
ies rues étroites sont moins ornées tagne. De belles pentes de mousse, 
qu’assombries par des boutiques un tapis de gazon fin invitent au 
renfermant des objets de menu repos. L’ombre est épaisse, le si- 
commerce. Un château percé de lence profond ; on respire libre- 
meurtrières placées à des hauteurs ment un air plus pur à mesure 
inégales domine le lac. Il servait que l’on gagne les hauteurs de la 
de défense contre les Ecumeurs j colline, il semble que le cœur

batte plus à l’aise dans la poitrine, j Les châteaux des Allinges pré- 
et que l’esprit prenne son vol avec sentent des restes d’un aspect ma- 
plus d’enthousiasme vers les ré- gnifique. Les créneaux et les tours 
gions célestes. ont roulé de la montagne dans la

Rolland marchait entre sa mère plaine, mais la nature s’est empa- 
et la baronne. Cœlia les devan- rée des pans de murailfe restant 
çait en causant avec les guides, debout. Elle les a drapés de lierre, 
Elle avait retrouvé sa démarche étagés d’arbustes, fleuronnés de 
rapide, sa gaîté naturelle. De bouquets. La pente croulante est

sent les troncs de sapin dans le 
lit desséché ; dès que le torrent re­
descend, il les entraîne et les bû­
cherons les trouvent dans le lit 
de cailloux que les eaux se sont 
creusé.

FEUILLETON de Conrad mon ami, de Conrad, 
l’élève et disciple de l’abbé de 
Hautmoustier 
bonne pour elle, ma mère....

La comtesse regarda profondé­
ment Rolland. La chaleur avec 
laquelle le jeune homme venait 
de prononcer ces paroles la laissait 
songeuse et presque inquiète. 
Mais l’attitude calme du jeune 
homme la rassura bientôt. Elle 
connaissait du reste assez Rolland 
pour être sûre qu’il ne lui cachait 
rien.

assuré, une main cachée dans sa 
poitrine, soutint bravement la 
muette interrogation de sa mère.

Cœlia se remit enfin et fut par­
faite de bonne grâce 
s’approcha, elle l’accueillit avec 
une confiante simplicité. Le re­
gard du jeune homme l’enveloppa 
doucement. Il venait de lui ren­
dre dans une minute l’estime 
sainte et la chaude sympathie des 
premiers jours. On passa la mati­
née dans le jardin.

:ou-
Montrez - vous49

1.A dépouiller un bosquet, elle choi­
sit deux grappes de fleurs et lesRolland

offrit timidement à madame? d’I- 
vrée ; celle-ci les accepta avec un 
sourire.

—Quoi dommage Mademoisel­
le, que l’on ne fasse plus de ven­
tes de charités, vous me vendriez 
une fleur ! dit Rolland.

—Oh! je puis vous faire crédit, 
répondit Cœlia en tendant trois 
brins de petites fleurs bleues au 
jeune homme

On arriva au sommet de la col­
line, et madame d’Ivrée question­
na son amie sur la légende des 
ruines.

—Oh ! ceci rentre dans la spé­
cialité de Cœlia ; elle est l'histo­
riographe de la maison, et met au­
tant de simplicité que de savoir 
au service des curieux.

PAR

R AOUL INK N A VER Y

(Mule.)
—Ah ! vous me donnez un vif 

désir de la connaître, dit madame 
d’Ivrée.

Rolland n’ajouta rien, mais il fit 
quelques pas en avant du côté de 
la pelouse comme s’il s’attendait 
à voir apparaître la jeune lectrice.

—Elle ne tardera pas à revenir, 
dit la baronne de Roybert, elle 
est allée chez de pauvres gens du 
voisinage 
vieille dame en s’adressant à ma­
dame d’Ivrée, voyez-vous cette 
robe blanche à travers les arbres ? 
c’est elfe:...

Rolland se pencha et poussa un

Après le déjeuner la baronne 
proposa à son amie de faire une 
des excursions les plus pittores­
ques du pays, et de visiter les 
ruines du château des Allinges.

Une heure plus tard une voi-‘ 
ture légère emportait les bai­
gneurs sur la route de Thonon, 
qui longe le lac et doit son frais 
ombrage au dôme de gigantesques 
noyers. Bientôt le chemin s’é­
loigne de la petite ville qui forme 
une presqu’île dans le Léman. On 
traverse le pont de la Dranse dont I du du temps du farouche Je- 
les trente-deux arches sont, au han d’Ivoire-au-bras-de-fer ; au- 
moment de la font? des neiges, jourd’hui le château est transfor- 
battues par les eaux d’un torrent en fabrique, 
qui se précipite du sommet de la La façade de l’église de Thonon 
montagne pour se jeter écumant est peinte à fresque. Les cloches, 
et furieux dans le lac paisible En au lieu d’être suspendues dans le 
été, les bûcherons abattent les clocher, sont placées dans une 
arbres dont ils ont besoin et lais- cage de bois formée de grosses

C’était en effet Cœlia Belleforge 
qui s’avançait vers la tonnelle. 
Quand elle s’aperçut que sa vieille 
amie n’était pas seule, elle ralentit 
le pas.

—Venez ! venez vite ! dit la ba­
ronne de Roybert, je veux vous 
présenter à ma meilleure amie, la 
comtesse d’Ivrée.

Cœlia pâlit et s’appuya contre 
le treillage de la tonnelle. Elle i 
n’osait plus regarder autour d’elle, 
elle tremblait, son cœur battait à 
coups pressés, elle sentait que Rol­
land était là et ne se sentait pas le 
courage de lever les yeux.

—Mademoiselle Belleforge ! fit-j Madame d’Ivrée regarda pour 
la seconde fois son fils, à qui le 
trouble de la jeune fille ne pou­
vait échapper.

Rolland le front haut, le regard

et tenez, ajouta la

i1 n
(A suivre)

il
—La fille du banquier ? deman­

da la comtesse.
—Oui, répondit Rolland, la sœur
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HAPEAUX DE SOIE.

Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien
jent à presque toutes les ligures

sont très légers et
convienn

B. J. DEVLIJM

TOUS LES JOURS

I

Nouvelles et de Goût

pi
•5

110 RUE SPARKS

En face de MM. Bates et §ie., épiciers.

compétent, 
Il devra

rgique et de bonnes manières. Nul 
s’offrir qui n’aurait pas toutes les

VENDEUR
commissionà salaire ou à

doit

S’adresser eatre 8 et 10 heures 
SINGER MANUFACTURING CO., 

156, rue Sparks, Ottawa
19 mai 1880. 6f

t
motives, etc. ; on est obligé d’agran­
dir les établissements dont la capacité 
ne peut pas satisfaire aux commairdes 
tou jours croissantes.

Europer—Un annonce partout l’ap­
parence d’une bonne récolte.

On calcule que les précautions 
prises par les puissances européennes 
en prévision d’une guerre générale, 
ont occasionné ut:e au gmentation de 
dépense annuelle de 8131,600,000, ce 
qui réprésente, à 4 pour cént, un 
capital de 83,200,000,000.

Les établissements religieux à 
Paris sont évalués a 842,000,879, dont 
839,804,705 pour les catholiques ; 
$1,907,517 pour les protestants et 
8888,957 pour les synagogues juives.

Les capacités des plus grandes 
églises européennes sont comme 
suit : Saint-Pierre, 54,000 ; cathé­
drale de Milan, 837.000 ; Saint-Paul, 
25,000 ; Sainte-Sophie, 23,000 : Notre- 
Dame, 21,000.

L’armée allemande s’élèvera bien­
tôt à 2,000,000.

La guerre afghane a coûté à l’An­
gleterre £130,000,000.

Les importations de l’Angleterre 
pour les quatre mois terminant le 30 
avril, démontrent une augmentation 
de £25,004,656, et les exportations 
£14,170,513.

Les membres de la famille royale 
en Angleterre, qui vivent actuelle­
ment, en exceptant la Reine, ont 
reçu du trésor public une somme de 
862,790,000

La dernière assemblée, à Londres, 
des actionnaires du Grand Ti 
Canada, a eu un résultat très satis 
faisan t ; l’actif de cette compagnie 
est évalué à 840,000,000 de plus 
l’année dernière. La recette des six 
mois terminés le 31 décembre 1879, a 
été de £978,202, soit une augmenta­
tion de £54,108 comparée avec l’an­
née dernière ; c’est la plus forte re 
cette depuis que le chemin est en 
opération.

Montreal—Les récentes grèves sur 
le port de Montréal ont ça usé beau­
coup d’embarras au commerce.

Marchandas sèches—Cette branche 
de commerce est tranquille, quoique 
l’ouverture de la navigation ait été la 
cause de plusieurs commandes 
de peu d'importance.

Fleur 11 grains—Le blé du printemps 
se vend à 81.30 ; blé d’inde, 47c.; 
avoine, 32c. ; pois, 87c. ; fleur supé­
rieure extra, 85.90 ; extra, 85.80 ; du 
printemps extra, 85.00 ; supqrfine, 
85.40 ; moyenne, 84.20.

Fruits-—Oranges, 89 la caisse ; ci­
trons, 87 ; bananes, 82.50 à 84.00 ; 
ananas, 82.50 à 83,00 la douzaine.

Epice ries—Thé Gunpowder, 30c. ; 
Impérial, 34c. ; du Japon, 21$c., com­
mun ; 27c., ordinaire ; bonne qualité, 
35c. Sucre et mêlasse, prix ferme. 
Riz, 84.25.

Ferronerie—Prix ferme et peu de 
demandes ; une grande réduction aux 
Etats-Unis, résultat des spéculations 
de l’hiver dernier.

Houblon—33 cents à New-York ; au 
Wisconsin, 29c. ; des côtes du Pacifi­
que, 30c.

Cuir—Qualité B. à semelle No 1,

one au

26c
Huiie—Térében tine 47$c. par gal-

Provisions—Beurre, tendance à la 
baisse, 18$ à 19c. ; œufs, 10c. la dou­
zaine ;

Vins—Les prix sont fermes, on s’at­
tend à une hausse en vue d’une ré­
colte moins abondante en France, 
par suite des froids rigoureux de l’hi­
ver dernier.

Laines—Les dernières ventes faites 
à Londres indiquent une tendance à 
la hausse.

Banques—Prix fermes. La banque 
de Montréal est cotée à 138 ; Ontario, 
80 ; des Marchands, 96 ; du Com­
merce, 121 ; de Toronto, 128 ; des 
Townships de l’Est, 99$; Toronto, 
128$. ’

EN

PORCELAINE,
(44 morceaux)

$5.00
C.S.Shaw&Cie

IMPORTATEURS

63 rue Sparks

DrO. DAGENAIS
Médecin- Chirurgien•

410. RUE CLARENCE.
Ottawa, 6 mai 18SQ,

Avis de déménagement
Le soussigné donne avis qu’il a transporté 

sa boutique du No. 86 rue Clarence au No. 
177, RUE RIDEAU, alin de se rapprocha 
du plus grand nombre de ses clients. En les 
remerciant pour l'encouragement qu’il en a 
reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu’il se fera une s, écialilé do travailler sur 
mesure, et que les commandes seront exécu­
tées avec toute la ponctualité et l’attention 
possible. Les cuirs do premier choix et les 
meilleures fournitures seront employés poul­
ies ouvrages de pratique.

8@L Un a besoin de plusieurs bons ou-

CHAS. BEAUPRÉ.
Ottawa, 28 avril, 1880

Fonds de Secours de Hull
Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull pauvent être dé­
posées entre les mains du trésorier. D. 
Kemp, écr, gerant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville,

E. B. EDDY,
ité exécutif

aHuUSeS

Président du 
Hull, 24 avril, 1880.

Chemin de fer U. M. 0. et 0

FÊTE DE LA REINE

Des billets de retour seront vendus, aller et 
retour, entre toutes les stations do ce chemin, 
les 22 et 23 du courant, pour le prix d’un 
simple passage de première classe, bons pour 
revenir jusqu’au 25 du courant inclusive­
ment.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant-général

Montréal, 18 mai 1880 5f

Chemin de fer (|. 11. 0. & 0

AVIS

Changement jl’heures

EMBRANCHEMENT D’AYLMER
Le et après le 3 MAI, 1880, les trains 

locaux entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit :

Partira de Hull à lOhrs. a.m., 12:50 p.m. 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira d’Aylmer à 7:45 hrs. a.m., 11 a.m., 
4:30 p.m., et 9:00 p.m.

Correspondant avec les trains de et pour 
Montréal.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

de fer (J. M. 0. et 0

mmm

CHANGEMENT D’HEURE

A partir de LUNDI, 3 Mai 1880,
Les trains partiront aux heures suivantes

Train de Train 
la malle. Express! 

DTIochelaga pour Hull-.. 8.30 a.m, 5.15 n m"
Arrivant à Hull................12.40 p.m, 9.25 p.m
De Hull pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m! ' 
Arrivant à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 pim!

Train 
de nuit.

DTIochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.m. 
Arrivant à Québec......... 9.00 p.m, 6.30 a.m.

pour Hoche­
laga 10.40 a.m, 9.30 p.m 

4.45 p.m, 6.30 a.m 
Mixte.

5.30 p.m,
7.15 p.m,

Mixte
Jérôme......

Saint-Jérôme pour
Hochelaga...........
vant à Hochelaga__

6.45 a m 
9.00 a m

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 
Pt Minutes plus lard.
Des magnifiques Chars Salons sont atta-

irloirs au tram de nuit 
Les Trains de ou pour Ottawa correspon- 

avec les trains de et pour Québec, 
our billets et renseignements s’adresser

nt
Pi

non générale, 13 Place-d'Armus* 
iu bureau pounrfa vente des billets, 202, 
St. Jacques à Montréal.

L. A. SÉNÉGAL, 
Surintendant général

tl

Plusieurs spectateurs feront avaler 
au lion divers articles indigestes, tels 
que :

“ Option locale, gouvernement
RESPONSABLE, TRAITÉ DE BERLIN.”

Les contorsions de l’animal seront 
des plus amusantes et s’il devient 
incontrôlable, on l’enverra exhiber 
à Saint-Pétersbourg.

De riches présents seront distribués 
pendant la soiree, entre autres :
L’iLE DE CHYPRE, GIBRALTAR et lCS

M. Gladstone fera son grand tour 
de force qui consiste à enlever, dans 
une heure, le piédestal élevé où lord 
Beaconsfield l’a placé, après six ans 
de rudes travaux, le pouvoir de l’An­
gleterre. Ce tour de force n’exige pas 
de commentaires.

Le pays est tellement prospère 
qu’on ne paiera rien pour voir jouer 
cette pièce.

LA SEMAINE FINANCIERE
fPour le Canada.]

Observations générales. — L’événe­
ment le plus important de la semaine 
dernière est l’emprunt avantageux 
effectué par la province de Québec 
sur le marché français. Les bons de 
la province ont réalisé 98 pour cent, 
portant intérêt de 5 pour cent ; la 
somme empruntée est de 84,000,000 ; 
4î résultat est des plus satisfaisant 
pour le Canada en général mais spé­
cialement pour l’administration de 
l’importante province de Québec,dont 
lus finances ont été lais-ées dans un 
état pitoyable por la dernière admi­
nistration
sont inévitablement en souffrance 
quand l’administration qui régit ses 
affaires est obligée pour se maintenir 
au pouvoir d’employer les revenus 
du pays dans l’intérêt de quelques 
protégés, au détriment du grand 
nombre. 11 faut espérer que la 
France resserera les liens qui la 
rattachent encore A son ancienne 
colonie en ouvrant ses portes à notre 
commerce et en nous prêtant son sur 
plus d’argent qui ne pourrait être 
plus sûrement ou plus avantageuse 
ment placé qu’au Canada.

La température est très favorable à 
la végétation et tout porte à croire 
qu’une récolte abondante favorisera

La protection offerte au commerce 
de charbon canadien montre un ré­
sultat plus décisif, cette année que 
l’année drrnière ; 100,000 tonnes se­
ront expédiées, du Gap Breton seule­
ment à Montréal ; l’élan est donné et 
nos industries canadiennes conti­
nuent à prospérer et à se saisir du 
commerce qui était fait à notre grand 
détriment hors du pays.
#)La statistique suivante démontre 
le progrès rapide de l’exportation du 
bétail du Canada :

Les finances d’un pays

1877 1878 1879
Bêtes à cornes... 0,940 18,055 24,082
Moutons....*........ 9,500 41,250 79,085
Porcs................... 43 2,778 4,745

Le revenu de nos chemins Je fer 
continue d’augmenter ; le revenu du 
Canada Southern en 1878 était de 
82,480,871 et eu 1879 il a été de 
82,995,365 ; les dépenses en 1879 ont 
été de 82,448,090, laissant un profit 
net de 8547,275.
Une grande activité règne sur toutes 

les eaux navigables et tout annonce 
une saison rémunératrice pour les 
propriétaires de voies de transport.

li est constaté que la quantité d’ar 
gent produite dans l’univers pèse 0 
millions de livres et est évaluée à 
£10,000,000 et l’or est calculé peser 
000.000 livres avec une valeur de 
£28,000,000.

Canada en général—Les propriétai­
res de scieries à Belleville ont vendu 
tout le résultat du travail de l’été.

On s’occupe àNiverville(Manitoba) 
d’ériger une manufacture de lin, 
dont les Mennonites doivent fournir 
la matière première.

La Compagnie de la baie d’Hudson 
dépense à Winnipeg 860,000 pour la 
construction de nouveaux entrepôts.

Les contribuables d’Artemesia se­
ront appelés à voter le 12 juin un 
bonus de 820,000 en faveur du che­
mins de fer de Toronto, Gray et 
Bruce.

Pictou a expédié depuis l’ouvertu­
re de la navigation plus de 2,400 ton­
nes de charbon.-

Deux mines d’or à Montagne, N.E., 
ont produit 2,150 onces d’or pendant 
les cinq derniers mois, évaluées à 
840,000.

Berlin est cotisé en 1880 pour 
8773,510, une augmentation de 825, 
550 sur l’année dernière ; la popula­
tion est de 3,898.

Prescott, avec une population en 
1880 de 2,990, est cotisée pour 
8795,110.

Saint Thomas, Ont., a une popula 
tioji en 1880 de 8,003, contre 7,217 en 
1879 ; la cotisation est de $2,328,255, 
une augmentation de 8171,000 sur 
l’année dernière.

Brockville a une population de 
7,440 en 1880, contre 7,408 en 1879.

A Ottawa, les scieries spnt eu grande 
activité et on expédie en grande quan­
tité le bois scié qui est tout vendu.

Etats-Unis—Les importations à New- 
York pour le mois d’avril dernier, ont 
été de 847,700,000, 19 millions de 
plus qu’en 1879; l’exportation de 
834,800,000 contre 828,400,000 en 
1879 ; le surplus de la réserve métal­
lique dans les banques de cette ville 
est de 83,500,000.

11 y a aux Etats-Unis neuf manu­
factures d’épingles, produisant an­
nuellement 7,000,000,000 d’épingles.

La récolte d’oranges sera très abon- ( 
; on compte exporter

440,000 boites.
2|La récolte du tabac en Virginie 
paraît devoir manquer et n’être qu’un 
juart de celle de l’année dernière.

Le Colorado a produit l’or et Var­
ient pour une valeur de 819,000,000.

La récolte du blé diminue annuel­
lement au Minnesota. En 1877, elle 
jtait de 30,693,909 minois ; en 1878, 
le 29,484,503 ; et en 1879 de 25,000,- 
'90, ou 9 minois par arpent cultive.

Une grande activité ’existe dans les 
où l’on manufacture les loco
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Sur les neufs orateurs chargés de 
prendre la parole dans la Gonvention. 
deux seulement sont des hommes 
politiques et appartiennent l’un au 
parti libéral, et l’autre au parti con­
servateur. Dans le choix de tous, 
d’ailleurs, le comité .«’a tenu aucun 
compte des opinions politiques, mais 
seulement des aptitudes de chacun à 
traiter le sujet convenu.

Quant au personnel des Commis­
sions, il est loin d’être complet, et la 
Patrie aurait dû tenir compte de l’ar­
ticle 5 du réglement qui prie tous les 
invités de faire connaître au comité 
les noms des personnes qu’ils croi­
ront compétentes à faire partie de 
chaque commission.

Le comité doit faire remarquer de 
plus à la Patrie et au public que plu­
sieurs orateurs, dont on s’étonne 
peut être d- ne pas voir les noms 
dans la Convention, seront invités à 
parler au banquet qui aura 
soir môme de la Saint Jean-Baptiste.

Pour le comité d’organisation,

M. le curé Label lu est parti avec le 
R. P. Ragnel pour aller examiner les 
terrains du lac Nominingue, afin d’y 
asseoir un établissement important 
pour l’avenir de cette région. On 
dit que ce bel exemple sera bientôt 
suivi à Québec, au sujet de la coloni­
sation des vallées fertiles qui abon­
dent au nord du lac Saint-Jean. Un 
prêtre se mettrait à la tète du mou­
vement, et le gouvernement secon­
derait cette tentative patriotique.

cette fête de famille. La fête ne serait 
pas complète sans eux ; elle perdrait 
môme, en leur absence, beaucoup de 
son charme et de son utilité. Quelles 
sont les causes du mécontente­
ment d’un certain nombre ? A 
nous de les rechercher et de faire 
tout en notre pouvoir pour les 
effacer entièrement ou en partie 
du moins si possible.

Samedi, 22 Mal 1880

SOMMAIRE
La fétu DK Qdébkc.
Société histomquk du Wisconsin.
Echos du jocr.
Convention nationale: dk Quéukc.
Le prince Léopold.
Lu gouvernement Gladstone.
La semaine financière.
Suivie. télégraphique, 
a travers Ottawa.
Feuilleton—La route de l’abîme : Raoul de 

Navery.
Marché- d'Ottawa.
Marches Iÿirangers.

SOCIÉTÉ HISTORIQUE DU 
WISCONSIN

On a célébré, dernièrement, à Strat- 
ford-sur Avon, en Angleterre, des 
fêtes en l’honneur de Shakespeare. 
La ville entière était pavoisée. On a 
visité solennellement la maison na­
tale et la tombe du grand dramaturge. 
Deux représentations extraordinaires 
ont été données au nouveau théâtre 
commémoratif, dont la construction 
a coûté 500,000 francs. La cusiosilé 
était surtout excitée par un avocat, 
M. Beaudrara, doué d'une mémoire 
prodigieuse, qui sait par cœur dix 
pièces de Shakespeare, et qui en joue 
à lui seul tous les rôles.

Le 8e volume des Collections de la 
Société Historique du Wisconsin, 
vient de nous arriver. Nous avons 
déjà dit que les mémoires publiés 
par celte Société sont remplies de 
données intéressantes sur le rôle que 
notre race a joué dans la colonisation 
de l’ouest américain. Ce dernier vo­
lume est non moins précieux sous ce 
rapport que ceux qui l’ont précédé.

Notre collaborateur, M. Suite, y 
publie même un article sur Jean 
Nicolet, le fameux voyageur et in­
terprète canadien, dans lequel il 
prouve, contrairement à l’opinion 
exprimée jusqu’à présent par Ban­
croft, Shea et Parkman, que Nicolet 
ne pénétra pas en 1039 dans le Wis­
consin, comme l’ont dit ces histo­
riens, mais en 
établit parfaitement,d’après les régis- 
tivs des Trois-Rivières que Nicolet— 
qu’il réclame connue l’une des gloires 
de sa ville natale—su trouva dans 
cette localité durant presque toute 
l’année 1039. 11 est donc impossible 
qu’il ait accompli à cette époque le 
voyage en question qu’il faut faire 
remonter à une date antérieure. 
Cette démonstration est très impor­
tante puisqu’elle met Nicolet au pre­
mier rang des découvreurs de l’Ouest.

Ce volume renferme aussi une 
étude très curieuse sur la capture de 
Mackinaw, en 1703, par M. Louis B. 
Porlier, fils d’un des Canadiens de 
l'Ouest, le juge Porlier, dont nous 
avons raconté la vie. Elle forme 
partie d’un ouvrage très intéressant 
qu’il doit publier prochainement sur 
l’histoire primitive de la vallée de la 
rivière aux Renards, dans le Wiscon­
sin, lequel renfermera des chapitres 
sur les principaux pionniers canadiens 
et américains de cette région, sur les 
tribus sauvages qui l’ont habitée, sur 
leurs mœurs et coutumes, etc. M. 
Porlier est âgé de soixante-quatre ans, 
et a fort bien connu les hommes et 
les choses dont il nous parlera.

Ces Collections sont surtout prépa­
rées par M. Lyman G. Draper, le se­
crétaire de la Société. C’est un tra­
vailleur infatigable et un amant 
passionné des études historiques. Il 
a plus contribué à faire connaître 
l'époque primitive de l’ouest qu’aucun 
autre historien américain. Dépourvu 
de tout préjugé, il sait rendre justice 
aux pionniers français tout autant 
qu’à ceux de sou origine. Nous lui 
devrons d’avoir tiré de l’oubli plus 
d’une de nos gloires nationales. Nous 
ne saurions trop conseiller à ceux qui 
s’occupent d’histoire du Canada d’étu­
dier les mémoires préparés sous sa 
direction, et qui forment aujourd’hui 
huit volumes extrêmement précieux.

LA FETE DE QUÉBEC
i.

!
La Société Saint-Jean-Baptiste de 

Québec a entrepris une tâche aussi 
patriotique que difficile en conviant 
toute la famille franco-canadienne 
du continent à célébrer ensemble la 
fête nationale, cette année, dans la 
ville la plus française du pays. C’est 
la seconde réunion de ce genre— 
spectacle inouï jusqu’à présent dans 
le monde—que l’on organise au Ca­
nada.

Le souvenir de la grandiose fête de 
Montréal est encore vivace dans tous 
les esprits, et nos amis de Québec, fi­
dèles à 1 ’esprit d’émulation qui a 
toujours existé entre les deux villes, 
ont entrepris d’égaler sinon de sur­
passer ce qui s’est fait, en 1874, dans 
la métropole commerciale. Réussi­
ront-ils à atteindre ce louable résul­
tat, qui n’entre assurément que com­
me considération fort secondaire 
dans leurs généreux eü’orRi ? Nous 
l’espérons, et nous connaissons assez 
l’esprit large et généreux des citoy­
ens do Montréal pour savoir qu’ils 
seront les premiers à applaudir si on 
peut l’emporter sur eux dans ce pa­
triotique concours. Ils voudront mô­
me contribuer à rendre ce succès 
aussi éclatant que possible ; ils sont 
tellement étrangers à tout amour 
propre de clocher qu’ils ne se con­
tenteront pas d’être représentés à 
Québec par une simple délégation, 
ils compteront, au contraire, par 
milliers dans la procession, avec 
bannières et musique en tête, fidèles 
avant tout à la devise de l’union na­
tionale.—Au reste, s’ils allaient être 
battus, ils sont hommes à prendre 
une revanche éclatante.

Nous avons dit que c’était une 
tâche dilliciie, extrêmement diilicile 
même à accomplir que celle de mener 
à bonne fin pareille démonstration 
Qui le sait mieux, à l’heure présente, 
que la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Québec ? Si ses principaux officiers 
avaient connu toute l’étendue des 
obstacles à surmonter pour arriver 
au succès, tout ce qu’il y avait d’am­
bitions à ménager, d’intérêts à ne 
pas froisser, se seraient-ils lancés 
avec tant d’enthousiasme dans 
cette entreprise ? Nous en dou­
tons. Mais ce sont des hommes éner­
giques. Ils sônt au fort de la lutte et 
rien ne les fera céder. Ils veulent 
réussir et réussir d’une façon écla­
tante. A nous de les admirer et de 
faciliter leur tâche par tous les moy­
ens possibles.

Autant que nous pouvons le cons­
tater, le succès est certain pour ce 
qui regarde la population française 
du pays. De toutes parts, on accout­
rera pour resserrer les liens de la con­
fraternité en ce grand jour mémora­
ble. Chaque ville fournira un cou 
tingent nombreux, et chaque hameau 
son représentant. De l’Uedu Prince- 
Edouard à Vancouver on voudra 
venir à Québec pour réchauffer son 
patriotisme ù un foyer aussi ardent et 
s’associer au grand mouvement de 
l’union de la race franco-canadienne. 
Les Canadiens dOntario ne feront 
pas défaut à l’appel, qu’on le sache,pas 
plus que leurs pères n’y manquaient 
lorsque le clairon les conviait au 
poste de l’honneur et du danger, aux 
grands jours des Plaines d’Abraham 
et de Sainte-Foye !

Le principal obstacle qui menace 
aujourd’hui partiellement le succès 
de la fête nous vient des Etats-Unis. 
Au premier appel, les sociétés fran 
Çaises de ce pays ont répondu avec 
un enthousiasme touchant, admirable 
même, mais un refroidissement sen­
sible s’est opéré depuis par uncertain 
nombre d’entre elles. Il serait inutile 
de se dissimuler un fait aussi mani­
feste et qui se traduit dans presque 
tous les journaux français qui sont 
les organes de nos compatriotes émi­
grés. Ce refroidissement a même 
gagné un patriote aussi chaud et 
aussi éprouvé que M. Ferdinand Ga­
gnon, le rédacteur du Travailleur, 
auquel nous n'adresserons pas des 
injures, quand bien môme nous ne 
serions pas tout à fait d’accord avec 
lui en cette circonstance. C’est dire 
que le mal es't plus qu’épidémique en 
certains endroits.

Or, il est de la plus haute impor 
tance que les Canadiens des Etats- 
Unis assistent en grand nombre à

Le secrétaire Général 
Québec, 18 mai 1880.

LE PRINCE LEOPOLD
Le prince Léopold-George-Duncan- 

Albert, .qui est en ce moment en 
route pour le Canada, est le plus jeu 
ne des princes de la famille royale 
d’Angleterre. Il est né le 7 avril 1853 
et a mené une vie comparativement 
retirée depuis son enfance, tant par 
goût que d’accord avec son tempéra­
ment délicat. Il compléta son •éduca­
tion à l’Université d’üxfovd, où il 
s’adonna à l’étude desœuvies deSha 
kespetre. Il cultiva les arts d'agré­
ment, ayant en cela les goûts de sou 
père, le feu Prince Consort, dont il 
est le plus parfait reflet. Avec la mê­
me courtoisie et le même tact qui 
distinguaient le prince époux royal, il 
est aussi ardent que lui dans tout ce 
qui concerne le bien être de l’huma-

L’écrivain qui signe Raoul de Na­
very—et dont les feuilletons font les 
délices de nos lectrices — est Mme 
Marie David, née Sàffray, en 1831, à 
Ploünnel (Morbihan). Poète et ro­
mancière, Mme de Navery a collabo­
ré à la plupart des revues et des 
journaux contemporains. Elle a dé­
bute en littérature sous le nom de 
Marie David. Elle a signé Louis Ma­
nuel plusieurs romans dans les jour­
naux de la rive droite, entre autres 
dans la France. Elle a publié chez 
Denlti, le Bonheur dans le mariage. 
Le nombre de ses productions est 
incalculable ; elle alimente plusieurs 
librairies.

1034-35. M. Suite

Il s’est toujours montré dévoué à 
la cause de l’éducation populaire, en 
prenant part à tout mouvement pour 
créer l’avancement des institutions 
enseignantes. Peu de temps avant 
son départ pour le Canada, il prési­
dait l’ouverture du nouveau High 
School, à Oxford.

Comme tous les membres de la 
famille royale, le prince Léopold 
s’est rendu très populaire parmi le 
peuple : et cette popularité s’appuie 
sur des bases solides.

Profondément et sincèrement reli­
gieux, il n’a pas de vues étroites à 
l’égard des autres croyances. Fervent 
adepte de l’Eglise d’Angleterre, il n’a 
jamais tenu à s’éloigner de tout sys­
tème qui pourrait améliorer l’état

Sa principale ambition, c’est qu’on 
puisse dire de lui que, pendant sa 
vie, il s’est efforcé de marcher sur 
les traces de son père.

Pour ce prince si bien doué, le 
Canada sera un nouveau champ 
d’observation et d’étude. Nul doute 
que le Canada le recevra comme il a 
reçu ses frères et sa sœur, et lui fera 
un accueil dicté non-seulement par 
le dévouement et la loyauté à la 
mère-patrie et à sa Souveraine, qui a 
essentiellement caractérisé les Cana­
diens, mais aussi par l’admiration 
que font naître ses éminentes quali­
tés personnelles.

Nous avons résumé ici le texte 
d’un journal anglais, que nous avons 
cru bon de citer.—Journal de Québec.

Le général Yinoy, qui vient de 
mourir à l’âge de 80 ans, a couronné 
par une mort chrétienne une vie con 
sacrée au service de la France. On 
n’a pas oublié son rôle pendant le 
siège et pendant la Commune. M. 
Thiers avait appelé V. Vinoy à la 
grande chancellerie de la légion 
d’hoitneiir ; tous les ministères l’a­
vaient maintenu, jusqu’au jour où le 
général Faire le lit révoquer par M. 
Grévy afin de satisfaire les rancunes 
radicules et ^l’ambition du général 
Fadherbe, Le vieux soldat avait été 
frappé au cœur par ce coup : il n’y a 
pas survécu.

Chose singulière, le cabinet 
libéral est à peine formé en 
Angleterre que déjà une réac­
tion s’opère en faveur (les tories. De­
puis les élections générales d’avril, 
plusieurs élections ont eu lieu et là 
oiï les libéraux avaient triomphé, des 
conservateurs ont été élus. Meme 
deux des ministres qui avaient rem­
porté la victoire ont été défaits, lors­
qu'ils ont demandé au peuple de rati­
fier leur nomination. Encore cette 
semaine deux whigs ont été battus 
par deux tories, et la presse anglaise 
parle de la réaction qui s’opère dans 
le royaume. Les libéraux ont le don 
de ne pas savoir jouir longtemps du 
fruit de leur victoire.

LE GOUVERNEMENT GLADSTONE
Blackburn's Magazine, une excel­

lente revue anglaise, publie l'annonce 
suivante dont toute personne un peu 
familière avec la politique anglaise 
comprendra les allusions : e

Théâtre Royal de Westminster.

ECHOS DU JOUR Le public quéhecquois et les hom­
mes d’Etat Canadiens, sans distinc 
lion de partis, ont appris avec bon­
heur l’avis officiel de l’élévation de 
M. Lefaivre au rang de consul géné­
ral de France.

Un dîner semi officiel a été donné 
lundi soir, à l’hôtel Saint-Louis, à M 
le consul général, et au nouveau, 
docteur ès-lettres de l’Université La 
val. L’honorable M. Ouimet prési­
dait, et on y remarquait, les 
membres du ministère provincial, 
l’honorable sénateur Fabre, le colo 
nel Strange, les honorables MM. 
Chauveau, E. Flynn, P. Garneau, 1. 
Thibaudeau, Joly et Langelier, M. 
Lemesurier et plusieurs autres. Le 
couvert offrait un coup-d’œil vrai­
ment féérique ; l’organisation en 
avait été confiée à M. Baresque, le 
plus Canadien des Français.

Seul propriétaire responsable—M. 
John Bull.

M. Bull a l’honneur d’informer la 
noblesse et la bourgeoisie d’Europe, 
d’Asie, d’Afrique et d’Amérique, que

SANS S’INQUIÉTER DES CONSÉQUENCES
Il vient d’engager une compagnie en­

tièrement nouvelle et fera la réou­
verture du théâtre populaire ci- 
dessus mentionné par la représen­
tation d’une farce entièrement 
nouvelle, intitulée :

UN GOUVERNEMENT LIBÉRAL

Cinquante emigrants anglais en 
route pour Manitoba sont arrivés à 
Montréal
quelques jours pour se rendre à leui 
destination.

Ils doivent partir dans

Sir Charles Tupper souffre encore 
du rhumatisme et est obligé de gui­
der la maison d’où il préside aux af­
faires de sou département. Il y a 25 
ans aujourd’hui qu’il est entré dans 
la vie politique. Sa carrière a été bien 
et dignement remplie jusqu’à présent.

Ou
PAIX, ÉCONOMIE, ET RÉFORME

Le nombre des premiers sujets 
étant énorme dans cotte compagnie, 
il est impossible de tous les amener à 
la fois, mais le rôle de premier mi­
nistre sera rempli alternativement

Il résulte d’informations spéciales 
et très sûres que les négociations en­
treprises entre le Saint-Siège et la 
Russie, dès l’année dernière, ont 
pris un acheminement régulier et 
satisfaisant, depuis qu’il y a lieu 
d’espérer comme prochain le réta­
blissement de la paix religieuse en 
Allemagne.

----------- ^------------ •
M. Chouinard, secrétaire général 

de la Société Saint-Jean Baptiste de 
Québec, vient d’être élu échevin par 
acclamation pour le quartier Saint- 
Jean. Les électeurs auraient pu dif­
ficilement faire un meilleur choix et 
ils Vont compris en portée d’emblée 
notre estimable ami au conseil muni­
cipal, où il saura, nous n’en doutons 
pas, les représenter dignement.

by. Lord Hartington, 
W. E. Gladstone 

Pour l’occasion, M. John Bright rem­
plira le rôle de secrétaire des a flai­
res étrangères et M. Parnell a con­
senti à jouer celui de ministre des 
finances.

Lord Deu 
et M.

CONVENTION NATIONALE DE 
QUÉBEC

Le comité d’organisation de la Con 
vention Nationale croit devoir pro 
tester contre les attaqri 
la Patrie. Sans vouloir engager une 
politique à ce sujet, le comité doit 
déclarer qu’il n’a jamais eu les inten­
tions que la Patrie lui prête, et qu’il 
est fort regrettable que ce journal 
s’efforce de donner une couleur poli­
tique à une organisation qui a été 
faite en dehors de toutes considéra­
tions de parti. Ce travail d’organisa­
tion est plein de difficultés, et le co­
mité espérait que la presse cana­
dienne française l’assisterait au lieu 
de lui créer des embarras. Mais il 
en a été autrement.

Le programme qui n’était encore 
qu’un projet, en ce qui concerne le 
personnel de la Convention, a d’abord 
été publié par le Canada, sans autori­
sation, et voici maintenant la Patrie 
qui prétend y voir une œuvre depar-

Pondant la représentation, Lord 
Derby retournera son habit pour 
montrer avec quelle rapidité extra­
ordinaire il peut effectuer cette 
opération.

A la grande surprise du public, M. 
Bull a réussi à engager les services 
de M. Bradlaugh qui prouvera que 
les conservateurs (tories) poussent 
la méchanceté jusqu’à croire à la 
Bible et ne pas croire à M. Brad­
laugh

Dans le cours de la représentation, 
M. Bull exhibera son fameux lion 
auquel il arrachera griffes et dents, 
opération durant laquelle le public 
pourra observer l’air comique de 
l’animal

M. Gladstone fera sortir son oors 
de Sibérie qui jouera plus d'en tour 
au lion ; sur la queue de ce dernier 
on pourra voir assis M. John Bright, 
ce qui empêchera le lion de se battre 
les flancs.

les récentes de
il

:

i

Le Canadien dit que M. l’abbé Che­
valier, curé de Manchester, a écrit à 
un membre du clergé de Québec pour 
l’informer que depuis trois semaines 
environ il a reçu au-delà de deux 
mille demandes d’argent de la part de 
Canadiens-frauÇais demeurant à Man­
chester et qui veulent à tout prix re­
venir au Canada. Un grand nombre 
d’entre eux sont dans une grande 
misère.

I*i Patrie n’est pas juste dans ses 
appréciations, ni dans ses calculs.
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PETITE GAZETTE 1880 NOUVEAUTES 1880A TRAVERS OTTAWAI
I
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1, 1Lundi, jour de la fête de la ReittP, 
le Canada ne paraîtra pas. La nourriture royale

r les enfants, les invalides ei les conva-

Délicieuse, légère, nutritive et toujoui-s 
Iralche.

En vente à la pharmacie de G O. Dacicr, 
517, rue Sussex.

VENA SI /)'ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CONSIPEBABE UE
NOUVEAUTES ! ! 4 barres savon Queen’s Laundry 

pour 510 RT7E SUSSEXMbs k rust k l’Amrleterre25 cents
6 “ Ontario

a i'honiifur d’annoncer qu’uil a ouvert tin ETA BLISS 12- 
MLN 1 pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

(bien bon), pour
17 barres bon savon jaune 25 1 
Magnifique cassonnaie, 

pour 8 cents la livre,
Chez Casey, rue Dalhousie.

........ 25Unbans, Pompadour

Etoffes il Robes, Pompadour

SOIE, BROCATELLE,

?
ET DE DRAPS FRANÇAIS,—La toux, le rhume ou le mal <1e gorge ne 

devraient pas l'tre négligés. Les Trochiques 
U roue hiles de Rrown sont un remède simple 
qti soulage instantanément.

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il u des vers. Rien de ce 
qu'il mange ne lui lait du bien. La nourri­
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confil ou Pastilles vermi- 
luges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etc

—Son Excellence a télégraphié à 
Hanlan : “ Très bien ” en apprenant 
le résultat de sa dernière victoire.

—Une assemblée spéciale du con­
seil de ville avait été convoquée pour 
hier soir, mais elle n’a pas eu lieu, 
faute de quorum.

—M. A. Evanturel a été invité à 
adresser la parole dans le comté de 
Prescott,à l’occasion de l’organisation 
de la Société Saint Jean Baptiste.

—M. Alphonse Lusignan doit don­
ner une conférence, le 29 mai pro­
chain, devant l’Institut canadien de 
Buckingham.

—Les affaires s’améliorent un peu 
sur la rue Sussex ; plusieurs maga­
sins vacants depuis plusieurs années 
viennent d’être loués.

Un vont remaître de la plus grande expérience est engagé dans cet 
etablissement ; tous les breuvages mentionnés plus haut seront donc fabri­
ques avec le plus grand

»ar la s commerçants cl les tamiIles seront servis aux prix les plusDans tontes les Nouvelles Nuances •B*On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public

Kearns & Ryan
Nos. 98 et 100 Bue Sparks

IL C. AI!CUAIR, 9
fil O rue JSussexOttawa, 10 février 1880.—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 

d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anli-bilieuscs cl purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison. El'es ne 
contiennent pas de mhccure et «’exigent pas 
de changement de dicte; Préparées par 
Millon II. Brisselle, propriétaire, Montréal.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n'a pas d’égale. Elle active la circu 
lation du sang et guérit, prise à 
ou appliquée extérieurement, 
qu’aucune autre médecine, 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille

133 Rue Sparks

FERRONNERIE
POUR IA

Ferronnerie à bon marché
%

vVIENT DE PARAITRE
SERVICE TELEGRAPHIQUE V

»KTATS-LNIS. UN PARALLELE

Loiii Beaconsfield et sir John Macdonald
#

*&> J? 
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Washington, 21—Une course doit 
avoir lieu, le 2G mai prochain, entre 
Hanlan et Riley. Une somme consi 
dérable a déjà été souscrite à cet effet.

Hanlan a reçu, ce matât, le prix de 
sa course, soit une somme de 86,000.

ALLEZ CHEZ

<"*v ^

* & #Z/

illcDougal k 
Ciiziier,

N*S
l’intérieur 

us sûrement 
vente chezÊn

«UNG»JOSKI‘11 TASSÉ

—Des soumissions vont bientôt être 
demandées pour exécuter les travaux 
de réparation et d’installation néces­
saires au Musée Géologique.

—Les amis de M. Thos II. Allen lui 
ont donné un dîner au club Rideau, 
avant son départ pour la Colombie 
Britannique.

—La fête de la Reine sera peu bril­
lante à Ottawa. 11 n’y aura aucune 
parade militaire ni aucun feu de joie. 
Le salut royal ordinaire sera tiré par 
la batterie de campagne.

—Un mandat d’arrestation a été 
lancé contre Isidore Gibeau qui a 
poignardé Louis Jette à la Pèche. On 
ne croit pas que Jetté puisse vivre 
plusieurs jours encore.

—Le transport du Dois par barges 
se fait d’une façon très active. L’eau 
ayant commencé à baisser sur la ri 
vière Ottawa, les moulins vont pou­
voir fonctionner plus facilement.

—M. Walter Shanlv est actuelle­
ment en cette ville dans le but de 
s’occuper de la question de l’cmplace 
medt de la gare du chemin de fer du

xPCANADA

>• X#

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

IU E SUSSEX.
Ottawa, 2 février *880.

&—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’épreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in­
flammation et apaise Tes douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.
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La vil l ine de votre voisin

Toronto, 21—Le ministre des tra­
vaux publics refuse de prolonger de 
plus de dix semaines le temps néces­
saire pour recevoir les plans offerts 
au concours, qui sont destinés aux 
nouveaux édifices du parlement.

Halifax, 22—Carney V. C. Wood, 
le dernier des vétérans de Waterloo, 
vient de mourir à l’âge de 92 ans.

Montréal, 21—On a l’intention de 
construire un chemin de fer très 
élevé entre Hochelaga et Saint Henri 
dans le but de transporter le maté­
riel roulant des differents chemins 
de fer d’une ligne à l’autre ainsi que 
les passagers de la ville. La compa­
gnie formée dans ce but doit s’adres­
ser à la législature locale pour obxe 
nirun acte d’incorporation.

Toronto, 21—Une dépêche au Globe 
confirme la nouvelle du défi porté à 
Hanlan par Trikett, le champion du 
monde. La course aura lieu en no­
vembre prochain en Angleterre pour 
un enjeu de £200. On dit que Hait­
ian a accepté.

Hamilton, 21—Le magistrat de 
police a résolu de sévir contre les 
personnes convaincues devant lui 
d’avoir vendu des boissons enivrantes 
sans licence. La récidive sera punie 
de prison sans qu’il soit permis à l’ac­
cusé d’opter pour l’amende.

Lefroy, Ont., 21—Lundi dernier, 
un enfant âgé de trois ans, apparie 
liant à M. Alfred Sawyer, s’est noyé 
en tombant dans ün puits.

Barrie, Ont, 21—Mme II Nesbitt a 
été tuée, mercredi dernier, par la 
foudre.

Halifax, 21—Une dépêche de North 
Sidney dit que les glaces s’éloignent 
des côtes.

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
lord Beaconsllehl et de sir Ades

Joh
traits dt

u Macdonald
X«P

Prix: 50 cts. l’exemplaire

S’adresser au bureau du Canada. * lÿi y
~ C’EST BIEN. CORRECT !N DEMANDE une bonne d’enfants bien 

recommandée. S’adresser au No. 251, 
rue Metcalfe, avant 2 heu 

Ottawa, 21 avril 1880

u

i. LAVE. DUHAMEL
yant fait de grandtSjiméliorations iV son 

étal, lui permettant d’oxbmerîun assortiment 
plus 'considérable do /

Lorsque les grandes chaleurs arrivent, aller 
passer quelques semaines aux

Sources de Caledonia
pour refaire sa santé, reprendre son appétit 
ri l'énergie perdus.

Cost bien correct î 
Pour faire revenir un doux sourire sur les 

lèvres de-vôtre épouse, rien n’est plus effi­
cace que du lui acheter un bon

tori'OSl.K 1)E CUISINE."®!

ssieurs les maris, et vous 
en serez récompensés par de doux baisers.

31

A louer, possession Immédiate,
N#

o' JQuatre logements en brique, formant le 
bloc Madsen, rue Clarence, à cùlé de la rési­
dence de M. Edward Devlin. Ces maisons 
sont en p rfait état, elles ont été dernière- 

réparéos et décorées.
—Pas d’arrérages de taxes ou d’eau. 
Loyer, §5 pat 
S'adresser à 

Klgin.
Ottawa, 15 mai 1880—Gf

Viandes de Choix,
les années précédentes, est capable dtque

satisfaire tous les goûts
mois seulement

I«*ut le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDKN et les belles marchandises 
> ^orii. exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fa nia 
'•••* ''h.ms,-s dp luxe, les étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer dt 
plus élégant en fait de bullets de salle. Allez

Russell, Forbes et Gic, rue Essayez cela
Il remercie ses nombreuses pratiques d 

l’eucouragt
sollicite do
du public en général 
pouvoir pour tous les sulisfaii

ment liberal qu’il en 
nouveau loin l‘l'*U'|\ *H. Meadows et Cïe Sussex et examinezI patronage et

II fera tout, en JOSEI*ll 1IOYDEN,

Variety Hall i l Magasin de Mentîtes, 582 et 534, rue Sussex.
AI X CONTBIBUAJILES

AQUEDUC D’OTTAWA
Dépôt de Poêle» de ht ‘‘Capitale,”

525 - Rue Sussex —525 IL A TOI.I OlICS EN NI MAS n-

A. SW AL WELL,
| ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

—Une compagnie vient d’acheter la 
thaïe située 
ortland Est.

VOLAILLES, 
SAUCISSES, 

LAN (J UES,

Los taxes pour l'eau étant strictement 
payables d’avance, vous ôtes avertis qu'à 
partir du 20 de ce mois, des exécutions se- 

seront re-

fameuse mine de 
dans le township 
comté d’Ottawa, qui appartenait à 
MM. Cooper et Ritchie. L’an dernier, 
on a extrait 550 tonnes de cette mine.

PdG°tl

Sronl lancées contre tous ceux 
devables de taxes 

Les frais de sai 
ception

UK PHKMlliHK CLASSE

seront exigés sans ex VIANDES FUMEES, 
LAUD SA LÉ, etc., etc.,

CARRE DU MARCHE.
* BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS.
HAUTE-VILLE.DES SOUMISSIONS, adressons à l'adj 

dant général de Milice, seront reçues 
ie JUILLET, 1880, pour

grandeurs assorties (5 pieds el 
moyenne), qui devront ôlri 
et livrés aux magasins puldii 
ou avant le 1er janvier 1881, sans charges

EDOUARD PINARD, 
Perceple.ni

—Bière Lager de Cosgrave.—Ana- ]itsi|U au

énumérés, de 
t 8 pouces eu 

laits en Canada,

lyse du professeur Croft 
analysé les propriétés chimiques dv 
la bière Lager de Cosgrave et l’ai 
trouvée parfaitement pure. Je n’hé 
site nullement à déclerer quelle est 
aussi bonne qu’aucune autre que j’ai 
jamais goûtée, qu’elle est parfaite 
ment pure et constitue un breuvage 
salutaire.” Les familles et le coin 
merce peuvent être approvisionnés 
de quelque quantité que ce soit par 
James Quinn, agent, 475, rue Sussex.

nituro des u d formes SOURCES DE CALEDONIA EDUCATION
CLASSE PRIVEE DU JOUR El OU SOIR

AU COIN DU VIEUXBureau de l’Aqueduc, 
Ottawa, le 18 mai 188U Entre Montréal ut Ottaw

MARCHE BYis d’Ottawa, h Atmosphère et pnjsunes «whniiteitin

SUR LA RU F CLARENCE. 
OU iw . 22 mars 18811

1380 Le Grand Hotel-1880ü Pour les Jeunes Genspour tel noml
articles qui pourraient être m 

_..rant l’année financière courante, savoii 
1000 de chaque, tuniques, pantalons d 

voyage et bonnets de Gavai 
1500 tuniques d’Artillene.
4400 tuniques d’Infanlerii 
200 tuniques du Génie.
1000 pantalons d’Artillerie, en draj 
1500 do
4500 do d’infanterie 
3000 bonnets do 
1050 chevrons.
300 paires d’épaulettes pour corps de mu

‘ 4000

additionnel des
mêmes •tuiez- 

nié sera conduit

entier» 
ni d. 

ix de
passa g»;, $1 
* 17.50

déltri
■a pips haut 

été réduitsLes prix mit
td renouvellée. 
le 1er juin au

Lu tenue des Livres, l’Arilhméti 
, lu correspondance V.
Grammaire sont

Fonds de Banqueroute CalligraphieKl KOI*K
p.i'd r:. Anglais et 

competent.
Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre do ponsion-

Pour plus d’informatio 
professeur,à su résidence,

Fournisseur de Son Excellence le
Français par un / trolesfiourl la LuLondres, 21—M. Bradlaugh, l’infi­

dèle, a déclaré qu’il était décidé à 
prêter le se r me fit exigé d’ordinaire 
des membres du Parlement.

Sir Henry Wolf, député conserva 
leur, s’est opposé à ce qu’il fut admis 
à prêter le serment, disant que Brad- 
laugh était un athée et un révolu­
tionnaire, et que chacun savait que 
le fait d’un pareil serment serait une 
moquerie et un blasphème.

M. Faw 1er, conservateur,a secondé 
la motion, disant que l’on ne devait 
pas ouvrir les portes du parlement à 
des hommes qui sont des ennemis 
reconnus de la Couronne et des 
principes religieux sur lesquels repo­
se la stabilité du royaume.

M. Gladstone a suggéré de sou­
mettre à un nouveau comité spécial 
le droit de la chambre de forcer tous 
les membres duement élus à prêter 
serment. Il dit qu’il ne partageait 
nullement les principes de M. Brad­
laugh, mais qu'il désirait ne pas ins 

de précédent qui refusât à un 
collège électoral le droit d’être re­
présenté dans le parlement.

La chambre était alors très au com­
plet et l’excitation commença à s’em­
parer des esprits. Il était évident 
qu’un fort parti avait résolu d’obtenir, 
à tout prix, l’expulsion de Bradlaugh

Sir Stafiord Northcote appuya for 
tement la motion de M. Wolf. M. 
Bradlaugh ayant déclaré, a-t-il dit, 
qu’un serment ne liait pas sa cous 
cience, ce serait une farce et une 
honte de lui permettre de le prêter. 
Cet acte serait une disgrâce pour la 
chambre, une insulte à Dieu, et ne 
doit pas être toléré.

D’autres membres prirent ensuite 
la parole ; le débat sera continué 
lundi.

A la chambre des lords, l’agitation 
grande. Lord Salis­

bury a dénoncé la lettre de Gladstone 
au comte Karoley, le ministre autri­
chien, comme une bassesse, et a dit 
ue la conduite de Gladstone était 
onteuse.
Lord Beaconsfield s’exprima dans 

le môme sens, affirmant que M 
Gladstone n’avait pas perdu de temps 
à traîner le drapeau anglais dans la 
poussière, et qu’il a invité les puis­
sances étrangères à regarder la 
Grande-Bretagne avec mépris.

Madrid, 21—Un détachement de 
troupes royales poursuit actuelle 
ment une bande de brigands espa­
gnols dans la province de Castellan.

Londres, 22—Lord Hartiqgton, 
secrétaire d’Etat pour les Indes, a dé 
claré que la guerre de l'Afghan avait 
coûté £7,140,000 si

Berlin, 21—On craint que les ge­
lées n’aient endommagé les vignobles 
allemands.

Londres, 22—M. Vigneau, célébré 
billardiste français, l’a emporté sur 
Joseph Bennett, le fameux jefueur 
anglais, dans un concours qui a eu 
lieu hier soir.

—La session régulière de la cour 
de division est fixée maintenant au 
25 du mois.

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet

saison compr- rCB! A 2* FA IX! .0 à ‘$2.00°il»

UU-lIl'SSOllh
—Ne vous laissez pas tromper pat 

des agents' de machines à coudre 
de manufactures étrangères, qui vous 
vendent une machine de qualité 
inférieure comme article de pre­
mière classe, ou comme manufac­
turé à New-York des moulins fa­
briqués à Glasgow. La seule machine 
à coudre de première classe et la 
seule qui donne entière satisfaction 
est la “ William’sSinger,” manufac­
turée à Montréal. Elle est vendue 
ici depuis dix ans, et il y en a actuel­
lement 2,000 en usage à Ottawa. En 
vente chez Thos. May, 210 rue Sparks, 
et chez M. Bélanger, 284, rue Dal­
housie.

—Jean-Baptiste Fortin n’est pas un 
homme ordinaire. Il a un faible pour 
le beau sexe, quoi, il est des gens qui 
se paient la fantaisie d’avoir deux 
femmes—ce sont des bigames : ceax- 
là ont leur place toute marquée au 
violon sur constatation du lait. Mais 
Jean-Baptiste Fortin n’est pas satis­
fait à si peu de prix et rien moins 
que le titre de polygame a pu le sa­
tisfaire. S’il y avait des Mormons 
dans nos environs, à coup sûr il se­
rait l’un des plus fervents adeptes de 
l’ordre.

Depuis plusieurs mois le nommé 
Fortin était employé chez M. Antoine 
Champagne,hôtelier de la rue Sussex ; 
il paraissait très pacifique, faisait 
bien sa besogne, lorsqu’il y a un 
mois il lui prit fantaisie d’épouser 
l’une des servantes de l’hôtel. La 
lune de miel allait bien quand ce 
matin malheureusement se présenta 
une seconde femme du nom «ieChar- 
trand qu’il maria, il y a vingt ans, à 
Sainte-Rose, pour avoir de ses non

qu’elle n’avait vu depuis longtemps. 
Comme il ne voulut pas abandonner 
sa plus jeune épouse, plainte fut por­
tée contre lui pour cause de polyga 
mie, et il fut traduit, ce matin, de­
vant le magistrat de police qui a 
remis sa cause à une prochaine 
séance.

On accuse Fortin non-seulement 
d’avoir juré fidelité à ces deux fem­
mes, mais à deux autres encore, dont 
une demeure aux Etats-Unis. On 
ajoute que c’est la deuxième victime 
qu’il fait à Ottawa. Nous n’avons 
pas besoin de dire que sa toute fraî­
che épouse est au désespoir et que sa 
première a également perdu toutes 
ses illusions sur la fidélité conjugale 
de Jean-Baptiste Fortin. Ce dernier 
jra s’apercevoir bientôt qu’on ne pra­
tique pas impunément le mormonis­
me au Canada.

.00 à

5 ans. acoon

ation univorsell 
infaillible dans I
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, doi 
rognons et autres affections sembla h les ; il; 
sont recommandés par les plus hautes auto

do serge
<lo cliV'lr s’adresser au 

l'J ruo Murray., No.leurs nourrices, 
pour les nourrices et les 

t Bains sulphu-
PELLETERIES

et gazeux de Caledonia ont un» 
oiume s|H<<:ilitim 
île rhumatismes

FABRICANT
J.-B. LEFEBVBE, Professeur

J, P, MURPHY,
x’I.,ombie:R-

l'uscur «le fiiyuiu île vapeur
et île guz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
151, RUE RIDEAU.

d’Eaux Gazeuses, i"1'
ouilion d'un fonds 

drai A des prix
Je viens de faire l ai 

de banqueroute que ji 
extrêmement bas, tels qui

capoltcs grises, 
échantillons desAle et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

vus au bureau du directeur i 
militaires, Ottawa.

~a plus basse ni aucune dos soumissions 
ne sera 
cunesou

de bam

uvenl être 
magasins

l,(
des

$1 50Beaux chape .ux de soie.

pas nécessairement acceptée. Au 
mission ne sera prise on considéra 

Ile n’est accompagnée d'un du­
ple pour une somme 1 ga 
de lu valeur totale des arti

ICasquettes de toi b 
do

M. Thos. Jubb, 
St. Lawrence liai 
lion de l’hôtel 

jugements 
Is veulent > 
ant les roui» 
ii d'envi •<;

niant.2.0 uns au 
aura la diroc- 

qui désirent faire des 
t s'adresser à lui ; ou,

s feront

compagnie du Grand-Hôtel,

employé pt 
I, Montréal

unir un guide cçjn| 
les prix, etc., elle

25

il-1 Aussi, venant d’être reçu[ue acci 
cinq pour cent 
clos pour lesquels on soumissionne, et cett 
semme sera confisquée au prolit du départi

I"
ol.lÎO CAISSES I)K

Nouveaux Arrivages
AU MAGASIN DE

C. GAGNÉ ET €ie.

Gliapeaux de Faille ipi
bi­le soumissionnaire refuse ou neglige 

yr le contrat pour telle fournilun 
ti que sa soumission 

acceptée ; si quelque soumission n’est 
acceptée, le chèque sera remis au ‘dé-

> A IG NOIRES mi GUI VRI 
J FER GALVAN LSI

POLI, en 
en ZING, etc. 

CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés do la manière lu /dus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombier». 

Toutes les commandes seront promptement

u’il aura été av» DANS LES DERNIERS GOUTS ET

A. Bon Marclné
Des cautions devront êtri 

l'exécution Adèle du contrat.
Le paiement des articles sera fait lorsqu’ils 

auront été dûment inspectés et llnoleraent 
approuvés.

(Signe

J
1urnies pour Une visite es, respectueusement

J. P. MURPHY,VOYEZ NOS PRIX :
HABILLEMENTS à ordre pour.. 
UABILLEM K NTS à ordre pour.... 
HABILLEMENTS à ordre pour..., 
HABILLEMENTS à ordre pour.... 
HABILLEMENTS à ordre pour..., 
HABILLEMENTS à ordre pour ...

tituer
II. ii. COTE, 

128, Hue Rideau,

o oo
.... 9 50 
.... 10 50 
... 11 00 
.... 12 50 
.... 13 50

151, rue Rideau

Sill
2 septembre 1879.

Pt AVELL, colonel, 
Adj udanl- Général A Vendre ou à Louer

Ottawa, 17 mai 18»0
Pré» de la rue Nicholas Celte magnifique maison double en briqut 

couverte en ferblanc, contenant onze 
temenls, avec privés et chambre di 
No. 035 rue Saint Patrice. Su/ 
de villa de. 100 pieds de front si 
de longueur, borné en arrière parla rivièr 
Rideau. Grand 
être veudm 

Aii'Si, diverses autres pr priélés dans diffe­
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Tré8 de la socieU; de Construc­
tion Canadienne, ruo York. 

Ottawa, 26 février. 1880.

Hirbe terrain 
îr 160 piedssjySÉiii iÎOO PIÈiCES

m
A VOTRE CHOIX.

unies et hangars. Poui 
louée îi bien bon marché.0DES ELEGANTSL'OUl'E I’AHFAITE OU PAS DE VENTE I CANAL LACHINE

CHAPEAUX ET COIFFEESAvis aux EntrepreneursN'oubliez pas de venir nous voir

Avant (Vacheter ailleurs !
Four le printemps de 1880.

A construclio: des écluses annonce» 
J comme devant litre donnée 

prochain, est inévila 
dates suivantes :

es soumissions seront reçues jusqu’à
Mardi, le 2*2 Juin prochain

Les plans, dévis, etc., pourront être axa mi 
nés à partir de

i La variété des form» 
plus considérable 
ques exceptions pré 
gantes et commodes 
^ STITT et Cm.”
A LA MODE D 
portés à Pars, 
trouvera cnez lu 
élégants.

Quelques exemples des modes principa
LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 

ORIENTAL

tte saison, est 
... .....inaire, à quel­
les sont toutes é!é-

coiIrai s, c»
bletle 3 JUIN

chemises blanches pour 75 
•mises blanches avec coi-

N'oubliez pas 

lets pour $1.00.
Venez acheter un de nos chapeaux de 

Leghorn pour 50c. et 60c.

ch’
MT.AL <osent les CHAPEAUX 

PRINTEMPS tels 
Londres et New-York, 
i tous les genres les plus

•;xiElle réclamait son mariétait non moins t;;;
MAITOHE 23 Y.

Entrée sur la rue Clarence.LA MEILLEUREMardi, le S Juin
Par ordreGlace !lace ! illIJIllEtClIIIIKEBRAUN,

Secrélair
«4 J. MARTEL, Propriétaire.

Prise au-dessu- des Chaudières Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai 1880.
) <îs demoiselles, ils 

atelie ou en étoile
Sont toujours la r 
uvent se fain 

__ ortie au costume.
LE VA8SAR, chapeau de promenade éii 

gant.
Le ISLAND 

commode.
Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles 
Le KENSINGTON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coillura du prie

Le MAG
Le FA Y AL, la dernière nouveauté 

MESDAMES, 
t#'-s, allez ch-z S

fout en remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il u constamment en main un assortiment 
complet de

ÇU MONDE1>2SAISON DE 1830
N’a |»mh ko u 4‘galo po 

la «liiroe et l’etcndur 
vrage fait.

ur le Mi:!, 
«le à’ou-Du 1er Mai au 1er Octobre

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES el

.Y QUEEN, chapeau élégant HCINQ ‘MOIS, $4 00 
QUATRE - 3 50

10 Ibs., tous les jours, 
10 “ ÉÜÜÉÉm ^2“2000 FUMÉESTROIS

DEUX
3 0010 Wi-l lA10 “ 

10 •* J. MARTELUN 1 50 CANAL WELLAND. Ottawa, le 28 janvier. 1880.Deux livraisons le samedi. Pour double 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont5souci de leur santé feront 
bien de remarquer la qualité de notre glace 
et se rappeler que nous la pren 
dessus des chutes de la Chaud» 
baie qui fournit 1 
de la ville.

Nous ne permettons pas 
vendre de la glace ; ils 
polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. C1IRINTIN et Cie.,
381 rue Wellington

NOLI A, le chapeau de la saison MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA. Ed. 0’LEARÏ,Avis aux Entrepreneurs r les dernières nouveau

TITFT e Ci»A construction «les écluses annoncée 
r contratT À comme devant être donnée 

le 3 JUIN pro 
mise aux dates

Aucun «litre MOULIN ne <!«»»- 
ne autant de MatiNfacllon. MARCHAND TAILLEURpa

chain, est inévitable! 
suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à
Mardi, le 22 Juin prochain

Les /dans, dévis, etc., pourront être exami­
nés à partir de

ROBESROBES THOMAS MAY, ETRobes de l’après-midi.Robes du matin.
KO 18UN D USAGE COMMODE. 

Robes j»our le dîner. Robes pour la promena*!'
KO B ES POUR LA CAMPAGNE. 

Robes de voyage 
KO BEN POUR CHAQUE OCCASION.

Fournisseur des Messieurs
approvisionnement d'eau

à nos employés de 
sont tenus d’être

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCII’AL :

£310 Ruo Sparlts.

Succursale sous la direction de M. 
Bélanger,

284, RUE DALHOUSIE,
Entre les runs Clarence el Murra\ 

Ottawa, 25 nov\, 1879

—Le Quotidien dit que M. King, un 
marchand de bois de Lévis, a reçu, 
lundi matin, 25 wagons chargés de 
madriers, qu’il doit expédier eu An­
gleterre. Le gouvernement fédéral a 
acheté 150,000 briques pour faire 
construire une usine de 380 pieds de 
longueur sur 80 de largeur à Québec- 
Sud.

Un bon assortiment de

T 1TV G & ci. sRobes de l’après-midi.Mardi, le 8 Juin
Par ordre,

Lf AUTOMNE ET L9 HIV ER H
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

F. BRAUN,
Seen: ta ire.

CHEZ

STITT ET CieDépartement des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai 1880
1
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‘21
b 95 
5 85 
0 00 
5 75
5 40
6 40 
4 90 
4 35 
0 00

Karink.—Supérieure extràj 5 90
Extra superlino....... »........ - J °”
De goût—............................. - J 00
Extra du printemps........—• 0 OU

Farine forte de boulangers. G 10

Recoupes.......................... -•••• ° 00
Farine en sac du Hau V-Ca-

nada par 100 livres...... „ 80 à 2 J0
Farine en sac de la Cité

(livrant .... ....h....—... 3 lu a *>
Farine «Uavoine..............—. * 50 à 4 60

Farine de ble-d'inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.35. à 
A No. 2, du printemps $1.29 à 1.30. 
BLE-D’INDE—47c.
AVOINE 32 à 33c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—85 à 86 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 50 à $15.00.
Saindoux, 10 à 10).
Jambons, 10 à 11 à-

................4 25

1.40
B

66 lbs

BOURSE.

i,ARCHE D’OTTAWA.

Samedi, 22
Viande—Mouton par livre, 7c. a 9c.; 

Lard, par 100 livres, $7.00 à $7.50 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.00 a 
; 6.25 ; veau de 5 à 6c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 60c. à 75c ; poulets, par cou 
oie, 45c. à 50c. ; dindons, la piece, 
SI à «1.40 ; oies, 50 à 60c ; canards, 
par couple, 80c. à 90c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre. 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. à 18c.; œufs, par douzaine, 10c. à 
11c.

Légumes—Pommes de terre, par 
p chf, 75c. à 80c. ; pavets, par mi- 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,«1.80; 
panais, par minot, 40c à 45c.; oi 
gnons,par minot, «I 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi- 
not. 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 3,’c. ; maïs, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 

minot. 75c. à 81 ; orge, par 
mmot.45c. 5 50C. ; lilé d’automne, par 
n.inot, 81.20 ; blé du' printemps, par 
minot, $V35.

Farine—Extra double, par brl. 87 a 
8725 ; extra,par brl, 86.75 à 87 ; No. 1, 
par brl,86.50 ; gruau,par brl,84.50 ; fa- 
nne de blé-d’inde, par brl. $2.75 ;

yé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERs-Miel,par livre,lOà 12c.; sain­
doux, par livre, 10c. A 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à «8.50 ; paille, par 
tonne «4.50 à«5.00; _ , _

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $ i ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la Livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

blé

MARCHES ETRANGERS.

New-York, 21

Coton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.22 à 1.24 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 52) cts. 
Seigle nominal et sans changement, a 90)c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c. 

tranquille et ferme, 6 à 00. 
de 95 à 98c.

Suif,
Orge, ferme. 
Lard, 11.40. 
Saindoux, 7.43

Chicago, 21

Farine, tranquille et nominale, reçu 8,183

Blé, 1.18).
Blé-d’lmle, 30g comptant. 
Avoine, 29)
Lard nominal à $10.15). 
Saindoux 6.90.

Milwaukee, 21.

Blé, No 1, 1.11
Londres, 21. 

4)s 111), 
111. Cent.

Consolidé', 99 7/16 sur compte, 
5s 111), Erié, 45), do Bref. 00.
104).

Liverpool, 21

Colon actif et plus ferme, Uplands, 6g, 
Orléans Cg

..10 0 à 12 6
,.9 0 à 10 0
-10 0 à 10 G
.. 9 0 il 10 I
.. 9 0 à 10 2
..4 9 à 4 9)
..5 3 à 0 0
..6 6 à
... 7 6 à

Blé du Printemps 
Rouge jV 11 ivcr ....
Blanc 
Treffle 
Blé d’Inde
Orge...........
Avoine...... .

Porcs frais, 
Saindoux..

Suif.............
Bœuf.........
Fromage...,

o
0
06 à 

9 à 0
00 A
06 à

0 à 00
00 à

i
IVALKl HS.

1

*gBanque de Montré
BSSiteattssir.:: m
Banque Consolidée....................
Banque du Peuple........................ « 7

85îao
«iÈSSfeSS&ÿ:::

Banque des Marchands-........
Banque Eastern Townships.........

Banque Canadienne de Commerce. 
Banque Métropolitaine...........

S2S fKT::::::

A
50

100
100
im

iài50
100
50

100
ICO
100

LOB
S?SYBÈS&ïVÿïïü::: «

ggp$$3@=?.
ÈHsE:::::::.'.::: ::::::

Assurance Royale Canadienne. 

Cornwall Manufacturing Company
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A.VIS.
Rue York,Assemblée Législative.

TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOTJS TT,
01, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit être vendu dans trente jours

Québec, 11 mai 1880. 
conformément à la 
Législative de la

IL est donné avis que,
50e régie de l’Assemblée 
Province de Québec, toute pétition pour bill 
privé doit être présentée, le, ou avant le 11 
juin prochain. EN FACE DU MARCHE,

L. DELORME.
Greffier de l’Ass. Lég.

I/uii «les premiers Hotels 

«l’OttawaSi
Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour 

faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

Chemin de fer Canadien du Pacifique
Soumissions pour Fonts en Fer

T'VISS SOUMISSIONS adressées au soussi- 
JLz gué seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 de MAI, pour la construction 
de ponts de fer sur les affluents de l’est et de

On peut obtenir des plans et devis en 
s’adressant au bureau de l’ingénieur en chef 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,
F. BRAUN, . 

Secrétaire.

BONNES CHAMBRES.

J. »«• 9
BONN b TABLE,

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAUdu Lac des Bois.

Harnais, Selles, Mies, VisesBONS VINS

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 
Ottawa, 1er Avril 1879. }

Les personnes visitant Ottawa durantgla 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Etc., etc., etc.
Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
«tif-CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous ofirons des avantages tels qu’ils devront avoir j our résultat d’établii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

l’hiver, et

-,un
AVIVAI X ENTREPRENEURS

mm
pvES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
U gné seront reçues jusqu’au 22 mai cou­
rant pour la pose d’un tuyau principal 
il égout au Musée Géologique (ancien hôtel 
Clarendon), Ottawa.

Les plans et devis peuvent être vus 
formule de soumission obtenue au b 
de l'architecte en chef.

ÎOO

1Lessounrssions devront porter sur l’endos : 
“ Soumission pour égout, Musée Géologique, 
Ottawa.” S. & H. BORÊRIDGE,

88 et 90, coin des rues Rideau et Mosyrove,
BASSE-VILLE, OTTAWA

Par ordri
S. CHAPLEAU,

Secrétaire.
Département des Travaux Publics, ï 

Ottawa, 15 mai 1880. f
Ottawa, 20 mars 1880.ËSMONDES

MllHMIIim SUPÉRIEURES■Rh*
V

EN. '■ -
CANAL WELI-ALTX3 LA V1TALINE Cotons gris,AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Cotons blancsIXES SOUMISSIONS cachetées, adressées L/au soussigné (le Secrétaire du départe- 
t des Canaux et Chemins de Fer du 

Canada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour dilférents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, fe 15e jour île JUIN pro­
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les 
voies publiques 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier tremblé.

Lus plans, devis et conditions^ générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale­
ment obtenir des blancs de soumission en 
en luisant la demande.

Les personnes désirant faire des o lires 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront prises sous considéra­
tion que si elles sont faites sur blancs impri­

nt si les signatures correspondent à la 
des solliciteurs. Les soumis­

sionnaires devront déposer une somme de 
pont. Si le contrat n’est 
façon convenubl 

uise au gouvernement 
seront rendus aux personnes 

dont les propositions no seront pas accep-

! V

GUERIT • 

Dyspepsie 

Jaunisse 

Constipation 

Prostration

GUÉRIT ETl

Toile écrue,Les scrofules T
Le rhume 

LVrysipMc 

Les b ratons

chez;A

BRYSON & Cie.ponts devant traverser des 
devront être de fer et de L

I Débilité] géné-Dartres

150 Rue SPARKS.N etc., etc.£etc., etc.

Vente sans reserve, pour argent, comptantE
La VIT A LINE guérit les maladies de

femme. .
PRIX:

$1 LA BOUTEILLE.raison sociale

$250 pour chaque 
pas rempli d’une 
somme est acq 

Los chèques

En vente chez tous les pharmaciens.ne,

Cie (le Médecine de Gray,
TORONTO.

Gomme garantie de 1 "exécution du contrat, 
l'entrepreneur ou les entrepreneurs qui 
fait des offres au gouvernement, et dont la 

mission sera acceptée, auront à faire un 
■nil, sur la somme totale 

devra être déposé 
à huit jours de

27 avril, 1880.

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY
dépôt de cinq pour c . 
du contrat. Ce montant 
crédit du receveur général 
date do cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à qu 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra­
vaux exécutés en vertu do son contrat.

Le département no s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

rade r/' sk, LE GRAND trademark. 
s'-Remède Aglais

1ÉM
la faiblesse sé- **
minale, la sper­
matorrhée, l’ipi-

Before Takmg^cS malajîes After Taking, 
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre 
nous envoyons gratis par la ni 
remède spécifique est vendu, par 
droguistes à $1 le paquet ou six 
pour S5. Il sera envoyé franc de p 
réception de la somme requise.

Cie de MEDECINii de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

ms vi mÆ. i

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Par ordre, '
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Les importai ions considérables 

assurer nos clients que nous pouvons
nous faisons sont une 

r donner une bonne vale
î preuve suffisante pour 
ur pour leur argent

Département des chemins de 
for et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880.

pamphlet, que 
îallo. a*£. Le

tous les
paq

Canal Grenville, Rivière Ottawa AVIS IMPORTANT
27 avril, 1880.

Avis aux Entrepreneurs TVTOUS avons l’honneur d’informer les 
il gés, l’an dernier,

personnes qui nous ont si libéralement encourn 
que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,GM, FILS ET WARM,SOUMISSIONS cachetées, adres- 

igné (secrétaire des che­
mins de fer et canaux du Canada), et portant 
l’e dos : “ Soumissions pour travaux du ca- 
nal Grenville” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à l’arrivée des courriers de l’est et de 
l’ouest, JEUDI, le 3e JOUR I G JUIN pro­
chain, pour la construction de deux Dassin^ 

.élévateurs et autres travaux à Greece’s Point, 
ou à l’entrée intérieure du canal Granville.

Un » carte de h localité ainsi que les plans 
et devis des travaux à exécuter peuvent être 
consultés à ce bureau et au bureau de l’ingé- 

résidant à Granville, le et après JEUDI

D"! 134, rue
près de “ LA THÉIERE,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le mei 
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

MANUFACTURIERS DE

cuiti
pour le commerce de gros. t

Le plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vaj>eurau 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine sattefaction.

blissement de la vallée

Lewis et Rlacliford,
Gantiers.

10 septembre 1979.
le 20 MAI courant, et dans ces deux endroits 
on pourra obtenir des blancs de soumission.

L» s entrepreneurs sont priés de se rappeler 
que les soumissions ne seront considérées 
que si elles se font sur les blancs imprimés 
«t, lorsqu’il s’agira d’une société, 
il faudra qu’elles soient revêtues des signa­
tures réelles et qu’elles mentionnent la na­
ture de l’occupation et la résidence de cha­
cun des membres, et que de plus qu’un 
chèque accepte de 2,000 accompagne la 
soumission, somme qui sera contisquéee dans 
le cas ox4 les soumissionnaires refuseraient 
de ‘aire le travail au prix et de la manière 
indiquée dans l'offre.

Les chèques

GIBSON, FILS et WARNOCK, Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Wilson «Sc.
103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs Dour Son Excellence le Gouverneur-Général.

!Coin des rues Bank et Queen.

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

«

25 ans d'expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de G mures, Marchands de Chromos, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORUR
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

de Couleurs à 
ES RENDUES

ainsi envoyés sont renvoyés 
aux personnes dont les soumissions n’auront 
pas été acceptées.

Comme tes MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesi garantie de la bonne exécution du 
contrat, les personnes dont la soumission 
aura été acceptée devront faire le dépôt 
«l’une somme égal à cinq pour cent de la 
somme totale du contrat, «lans les A vif jours 
qui suivront l’avis. La somme envoyée avec 
les soumissions sera considérée comme fai­
sant partie du dépôt.

Quatre-vingt-dix pour cent seulement des 
estimations seront payés avant l’achèvement 
des travaux.

Le département ne s’engage pas à accejv 
ter la plus basse soumission ni aucune autre.

SB TRONENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Cie.pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année

'H.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am* îblements do R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBRED et Oie., 14B rxieSpeurlca-

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aof.t 1879.

Ottawa, 11 juillet 1879.

fVr^ARA, LAPIERRE A REMON, 
\JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près «lu Russell Ho

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRE,

pB,â.,

lan}«les chemins de fer et canaux 
Ottawa, 13 mai 1880.

ivT> KDWAHD P RBMOIT

E. O. LA VERDURE, n

IJ
RUE SPARKS OTTAWA.Plombier,tiazier et Ferblantier

FAISEUR DR

COL VER JURES EN FER BLANC El FER 
GALVANISE

KT CONSKRUCTKUR DE

FOURNAISES A AIR CMAÜD,
Rue William, Ottawa.

/COUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
VJ nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 

t être certifié, et des certificats peuvent 
: montrés sur demande.

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et «1e Salons, «les plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu­

yaux, en mains 
au plus bas

rayes el réparations faites promptement 
et avec dexténté.

Ottawa, 1er janvier 1880.

J. A. CO TTX2T,
Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 
tout près dés édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

HOm RICHELIEUOvm

COIS DBS HUBS

IMPRIMERIE NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
ViN>M-«iN le PhI»Ih «le Juxiice.

; E soussigné remercie ses amis et; le pu- 
L-à bfte d’Ottawa eu général pour leur encou­

raient libéral, fl a~ l'honneur de les 
rmèr qu'il a ajoute

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, luisanl :aue sur lu place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODERES

et l'Hôtel Richelieu 
premiers hôtels de la Puissance.

le cédera en rien aux
L'administration du CANADA possède un 

matériel d'imprimerie très étendu, qui lui 

lier mot d’entreprendre l’impression de toutes 

espèces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

1. B. BU ROCHER,
Proprietaire

2 mai 18/9. Is.

liéouverture

RISTAIIUAT MI/riiOPOLITAlA
(Partie Est, pont îles Sapeurs.)

I> BR ANN EN a l’honneur «l’informer ses 
_L • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

Blancs de Notaires, Avocats, Grel/ierst

Factums,
LE METROPOLITAIN

Têtes de Comptes, «le la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus lines et les 
cigars les plus exquis. R EPA 8 servis à 
toute heure.Circulaires, P. ; BRANNKN,

Propriétaire.
Ottawa, 14'août 1879.

Programme*
Hotel “ Lome.”

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La, bar esl fournie de vins, liqueurs 
el cigares de choix

15, Rue YORK, OTTAWA.

Affiches,

Lettres Funéraires,

Cartes de Visite Me. F. X. GROULX.

H otel J" ohnson.
50, RUÉ YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

et d'Affaires, etc.,

Le tout exécuté avec soin, éli'-gance et 
promptitude.

Les i Sains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) «le............................

P- ur Messieurs, «le..................
Et de..........................................

10 a.ra. à 3 p.m. 
7 à 10 a.m* 
3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans lu 
bâtisse môme, où il peut être consulté uro- 
l'essionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
j à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillol 1879.

L’administration se .chargera également 

des ouvrages «le luxe, tels que

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDERBrochures,
itOlILKM VOIT K les ICOG.VONS

KT AUTRES

M K U K11A ES CELEBRES
POUR LKS

Chevaux
Agent a Ottawa :—(J. STRATTON. „ 

Coins (les rues Dalhousie d Saint-Patrick.

Lettres de Faire-Part,

Chèques, etc., etc.,

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs, VIS.—L«;s médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
M. C. STRATTON.

A
ne se trouvent que chez 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

T. ALEXANDER.A «les prix très mo«l«‘rés
Ottawa, 7 nov., 1879.

MAISON D EDUCATION
POUR LKS

JEUNES DEMOISELLES/

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er «1e Février. Le coure d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 

ison, est donnée aux élèves ’qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la lin de l’année, à l’élève 
qui sc distinguera par une application sou­
tenue et par une grande fidélité au régle-

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

La Musüjue, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

Elle expédie dans toutes les parties «lu 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu’ils sont imprimi'ts.

S’adresser à l’imprimerie du

CANADA,
Sa. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.
Ottawa, 2 février 1880.Angle «les rues Kimsex et Hurray

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIEROTTAWA

PRATIQUE.

Fait aussi les

Dorures et plaqués de toutes

*U PLUS BAS PRIX.
On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général.
45, R us RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.
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